
Des idées d’avant-garde
P R O F I L S  D E  P R O J E T S  A U X  F R O N T I È R E S  D E  L A  R E C H E R C H E  E T  D E  L ’ I N N O V A T I O N  E N  O N T A R I O

Une énigme au tiers
résolue seulement
U N  P R O J E T  I N T E R N A T I O N A L  À  L A

U N I V E R S I T Y  O F  T O R O N T O  R E P O U S S E  L E S

L I M I T E S  D U  S A V O I R  D A N S  L E  D O M A I N E

D E S  P R O T É I N E S  H U M A I N E S .

« Quand vous consultez un médecin, il peut expliquer tout

au plus le tiers de ce qui se passe à l’intérieur de votre

corps au niveau moléculaire », lance Aled Edwards, de la

University of Toronto.

Il entend par-là que le rôle et le fonctionnement des

protéines humaines restent en grande partie inconnus. Cela

pose problème, puisque les protéines influent sur tous les

aspects du métabolisme humain et que les médicaments

doivent généralement interagir avec elles pour faire effet.  

Le Structural Genomics Consortium (connu en français

sous le nom Consortium de génomique structurelle), sous la

direction de M. Edwards, a cependant entrepris de lever le

voile sur le monde secret des protéines. Plutôt que

d’adopter une approche traditionnelle, c’est-à-dire de se

pencher sur une seule protéine à la fois, le consortium les

synthétise par milliers au moyen des données provenant du

séquençage d’ADN. Ils étudient ensuite les résultats au

moyen de technologies exotiques comme la cristallographie

aux rayons X et la résonance magnétique nucléaire, à la

recherche de protéines présentant une structure tridimen-

sionnelle nouvelle ou inhabituelle. Car dans cette structure

se cache la clé du fonctionnement des protéines et de leurs

interactions éventuelles avec différents médicaments. Si 

l’examen préliminaire d’une structure particulière suggère

une fonction primordiale pour la santé humaine, les

chercheurs entreprennent alors d’en détailler la forme.

Considérant qu’environ 30 000 protéines entrent en jeu

dans le fonctionnement du corps

humain, cette approche à l’aveu-

glette peut sembler inefficace.

Dans les années 1940 et 1950, la

science a mis 22 ans à isoler

l’hémoglobine et à en décrire la

structure. Grâce aux percées en

imagerie, en séquençage d’ADN

et en traitement de l’information, les chercheurs du consortium

peuvent isoler et décrire jusqu’à cent protéines d’intérêt par

année. L’achat de l’équipement sophistiqué qu’ils utilisent

dans ce travail a été financé en partie par le Fonds ontarien

pour l’innovation.

Les données recueillies par le consortium sur la structure

moléculaire des protéines seront d’une importance primordiale

pour l’élaboration de nouveaux médicaments.  L’effet de
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ceux-ci dépend effectivement de leur capacité à s’emboîter

dans la bonne protéine au niveau moléculaire—comme une

clé dans un verrou; ils en modifient ainsi le fonctionnement.

Sachant la forme exacte de la protéine ciblée, les chercheurs

de l’industrie pharmaceutique peuvent concevoir des

médicaments dont les molécules s’emboîtent parfaitement.

Les découvertes du consortium, une entreprise à but non

lucratif, resteront dans le domaine public. Ceci contribuera à

égaliser les chances des entreprises pharmaceutiques (voir

l’encadré « Participation privée à une entreprise publique »)

et à éviter que des entreprises privées ne brevettent 

d’importantes protéines humaines. Comme le souligne M.

Edwards : « La société souhaite que cette information reste

gratuitement accessible,

libre de brevets ou

quoi que ce soit

d’autre. C’est notre

raison d’être. »

Grâce à ce travail,

il deviendra possible de 

concevoir plus rapidement et

à moins de frais de nouveaux

médicaments qui pourront

éventuellement sauver des vies.

L’objectif du consortium : décrire la

structure de 350 nouvelles protéines en trois ans—une 

contribution appréciable aux efforts en cours à l’échelle

internationale. En 2005, 20 % de toutes les nouvelles 

protéines décrites dans le domaine publique avaient été 

identifiées par le consortium, qui maintient la cadence. M.

Edwards résume ainsi son objectif : « Nous voulons générer

aussi vite que nous le pouvons le plus d’information possi-

ble sur un nombre optimal protéines. »

University 
of Toronto

La puissance du partenariat
Participation privée à 
une entreprise publique
Le géant pharmaceutique GlaxoSmithKline (GSK) du

Royaume-Uni contribue 3 millions de dollars au

Consortium de génomique structurelle. Pourquoi investir

dans des recherches dont l’entreprise ne tirera aucun

droit de propriété intellectuelle?  M. Edwards explique :

« GSK est en mesure de nous indiquer quelle informa-

tion sera le plus utile à l’industrie. Et comme les struc-

tures seront du domaine public, GSK pourra les utiliser à

une fraction du prix qu’il lui en aurait coûté pour faire

elle-même les recherches. Les pharmaceutiques pourront

ainsi compétitionner dans les domaines où elles excellent :

la chimie et la commercialisation. »
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SACHANT LA FORME EXACTE DE LA PROTÉINE CIBLÉE, LES CHERCHEURS PEUVENT CONCEVOIR 

DES MÉDICAMENTS DONT LES MOLÉCULES S’EMBOÎTENT PARFAITEMENT.


